
Fruit de l’évolution de la médecine esthétique pour les 
millennials, le « Medical Strobing » a été créé par le docteur 
Frédéric Braccini, chirurgien plasticien à Nice. Pour celles qui 
veulent être « instagrammables » à tout moment. 

a poussée de la génération Y, 
avec les réseaux sociaux, a créé 
de nouveaux besoins et de nou-
veaux canons de beauté. Et avec 
cela une quête de perfection 

difficile à mettre en œuvre. « Ces exigences nous im-
posent de repenser et d’adapter nos traitements. Après 
l’approche French Touch, voici venue la philosophie 
“less is more” [moins c’est plus], qui pousse le médecin 
esthétique à faire des miracles avec une quantité mini-
male de produits. Mais les progrès considérables de 
l’industrie des fillers, de leurs propriétés volumétriques, 
élastiques, de comblement ou de nappage, font qu’avec 
peu de produit, positionné au bon endroit, on obtient 
des résultats optimisés », remarque le Dr Braccini. 
D’où l’irruption du terme de strobing, utilisé par les 
maquilleurs, les photographes et les sculpteurs, dans 
l’esthétique médicale.

Le strobing, phénomène Insta
On a toutes vu des tutoriels sur ce make-up : il crée des 
ombres et des spots lumineux pour sculpter des reliefs 
parfois inexistants dans la réalité, mais qui prennent vie 
sous un habile jeu de pinceaux. Si ces maquillages sont 
réalisés exprès pour des soirées glamour ou pour Ins-
tagram, ils sont mal adaptés à la vie quotidienne. Alors, 
on va voir son médecin esthétique. « Aujourd’hui, on 
s’injecte comme on se maquille. Le strobing médical 
permet d’avoir de façon durable des résultats “make-

up like”. Les zones 
que je mets en 
lumière sont les 
mêmes que celles 
que les maquilleurs 
font ressortir. En 
injectant une toute 
petite quantité sous 

la queue du sourcil pour le rebomber, j’obtiens un point 
de lumière et un effet liftant qui va ouvrir le regard », 
décrit le chirurgien. Le strobing médical s’appuie sur 
l’effet « spotlight » tout en jouant sur le contraste avec 
les zones de convexité – comme le creux sous les pom-
mettes, importantes à préserver. « La partie saillante de 
la pommette est injectée en profondeur, juste au-dessus 
de l’os, afin de la soulever. En plus de capter la lumière, 
la forme de la courbe permettra d’obtenir une forme 
plus triangulaire du visage, ce qui est un point important 
de féminisation et de séduction. » Les millennials sont 
nés avec Internet et la médecine esthétique. C’est une 
population qui consomme dans l’immédiateté. « Ils sont 
dans une démarche d’accompagnement de soi et d’une 
certaine perfection. Sur une jeune femme, on peut par-
faitement highlighter un visage avec une seule seringue 
ou deux. L’important est le choix du produit. Art Filler 
[Fillmed] est un produit polyvalent qui a la capacité de 
s’adapter à toutes les contraintes de malléabilité, et qui 
s’intègre au mieux dans la dynamique faciale. Le medical 
strobing est une technique de mise en lumière, pas de 
camouflage », précise le Dr Braccini. 

AVEC LE MEDICAL STROBING, ON  
S’INJECTE COMME ON SE MAQUILLE !
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Le Dr Braccini 
médecin esthétique


